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(Seul le texte prononcé fait foi) 

 

Excellences, Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et représentants des Chefs d’État et 
de gouvernement,  
Mesdames et Messieurs les Représentants des Opérateurs,  
Chers collègues de l’OIF,  
 
Je suis très heureuse de voir que vous avez répondu, si nombreux, à cette invitation. 
 
C’est vrai qu’elle était un peu de dernière minute mais je tenais absolument à vous 
rencontrer en ce début de mandat, alors même que les travaux, plus arides, des Instances, 
ont démarré ce matin avec la Commission administrative et financière.  
On nous avait annoncé la tempête, mais même la météo s’est mise de mon côté pour 
faciliter cette rencontre, que j’ai voulu conviviale, ici à l’OIF, notre maison familiale. 
Comme nous sommes toujours en janvier, je saisis l’occasion pour vous souhaiter une 
excellente année. Que l’année 2019 soit, pour vous et vos proches, porteuse de paix, 
d’espoir et de solidarité dans tous vos pays, et que les valeurs qui nous unissent continuent à 
rayonner avec force ! 
 
Au cours de leur XVIIe Sommet tenu à Erevan en octobre, les Chefs d’État et de 
gouvernement m’ont, unanimement, fait confiance. Aujourd’hui et par votre intermédiaire, 
je tiens à les remercier, une fois de plus, chaleureusement pour ce soutien.  
 
C’est avec beaucoup d’enthousiasme et de détermination que j’amorce ce mandat. J’ai tenu, 
depuis mon arrivée, à rencontrer les équipes de l’OIF, direction par direction. Et je dois dire 
que j’ai été impressionnée par le potentiel dont regorge notre organisation. Cette somme de 
talents réunis, m’insuffle encore davantage d’énergie pour déployer l’importante feuille de 
route contenue dans la Déclaration et les Résolutions d’Erevan.  
 
Mon mandat se déclinera autour de certaines thématiques clé, telles que la recherche de 
pertinence de notre organisation, le partage d’expériences, le numérique, et également, tel 



que décidé à Erevan, la stratégie pour l’égalité entre les femmes et les hommes, avec la 
priorité accordée à la jeunesse qui représente plus de 70% de la population de beaucoup de 
nos pays membres.  
 
Tous ces jeunes sont impatients de travailler, de créer, d’innover, mais ils ont besoin de 
formation, d’accompagnement et d’encouragement pour réussir ! Nous n’avons pas le droit 
de les décevoir. Notre contribution, aussi modeste soit-elle, est urgente. 
Cette riche programmation ne pourra être mise en œuvre qu’avec l’appui de tous les États et 
gouvernements membres de la Francophonie.  
 
Je veux parler de l’appui politique, bien sûr, sans lequel notre Organisation ne pourrait 
exister. Mais nous attendons aussi un plus grand soutien financier, sous forme de 
contributions, d’abord statutaires et volontaires, ou d’aide à la levée de fonds pour nos 
grands projets.  
 
Enfin, je compte sur votre soutien dans ma démarche de « modernisation » de notre 
organisation. Pour plus d’impact et de visibilité de nos actions, nous devons être plus 
efficaces, plus incisifs, que ce soit dans l’organisation de nos instances ou dans nos 
procédures. Cet ajustement ne sera possible qu’avec votre appui à tous.  
 
J’espère pouvoir vous en entretenir prochainement car je souhaite organiser de manière 
régulière avec vous, des sessions de réflexion, autour de thématiques organisationnelles, de 
contenu ou géographiques. J’aimerais également vous associer davantage aux différentes 
missions sur le terrain. Nous aurons l’occasion d’en reparler… 
 
Vous l’aurez deviné : ma volonté est d’ouvrir les voies d’un dialogue renouvelé avec vous et 
vos pays, fondé sur la franche collaboration, la confiance réciproque, et une plus grande 
implication de tous dans la dynamique de l’Organisation : les ambassadeurs et représentants 
des chefs d’Etat, l’assemblée parlementaire, les opérateurs de la Francophonie, les 
conférences ministérielles et tous nos partenaires. 
 
Je profite de ce moment pour vous présenter officiellement celles et ceux qui viennent de 
prendre leurs fonctions au Cabinet et qui seront, à leur tour, les fidèles relais de mes 
messages : mon Directeur de Cabinet, M. Nicolas Groper, mon Conseiller spécial, M. Désiré 
Nyaruhirira et ma porte-parole, Mme Oria Vande weghe. Vous connaissez déjà Mme Imma 
Tor qui est reconduite en qualité de conseillère dans mon cabinet. Je procèderai dans les 
semaines qui viennent à deux ou trois autres nominations pour compléter mon équipe, et je 
vous tiendrai au courant. 
 
Et bien sûr, je remercie Monsieur l’Administrateur, Adama Ouane et les différentes 
Directions représentées ici, qui ne ménagent pas leurs efforts pour que la transition se 
déroule dans de bonnes conditions.  
 
Mesdames et Messieurs, 
 
Notre première grande échéance institutionnelle est le Conseil permanent de la 
Francophonie (le CPF) programmé pour le 26 mars. Nous avons déjà commencé à le 
préparer ensemble ce matin et nous continuerons à le faire dans les différentes 
Commissions et Groupes de travail.  
 
Nous avons également déjà bien engagé les préparatifs de la 36è session de la Conférence 



ministérielle qui aura lieu à Monaco à la fin du mois d’octobre. Cette session constituera une 
étape importante vers le Sommet de Tunis, qui, en 2020, marquera le 50è anniversaire de la 
Francophonie institutionnelle. À l’aube de ce cinquantenaire, nous devrons engager 
ensemble une réflexion stratégique sur l’avenir de l’OIF. Cette réflexion, qui doit être guidée 
en même temps par l’ambition et la lucidité, nous mènera, j’en suis persuadée, à mettre en 
lumière la valeur ajoutée de nos actions.  
 
Dans cette époque troublée où le système multilatéral est en crise, c’est ensemble que nous 
relèverons les grands défis auxquels nous sommes confrontés afin de gagner en pertinence 
et en visibilité, de mieux positionner l’OIF sur la scène internationale et de donner encore 
plus de corps à la solidarité francophone, qui nous caractérise.  
 
Car la Francophonie tire sa légitimité et sa force des membres qui la composent, et partout 
dans le monde, vous, ambassadeurs et autres représentants de nos pays, vous êtes des 
vecteurs essentiels de la diplomatie d’influence que déploie notre Organisation. Vous êtes 
de précieux alliés de la promotion de notre langue commune, les meilleurs messagers de nos 
valeurs partagées de paix, de solidarité, de dialogue et de respect de la diversité.  
 
C’est ensemble aussi que nous ferons mieux connaître la Francophonie, partout dans le 
monde, à commencer par ici-même, en France, où je sais que, nous tous, fidèles et efficaces 
ambassadeurs de la Francophonie, saurons porter la parole francophone aux quatre coins de 
l’hexagone.  
 
La Journée internationale de la Francophonie (le 20 mars) que nous préparons activement, 
constituera un beau moment de partage, ici et dans tout notre vaste espace. Rassemblés 
autour du slogan « En français… s’il vous plaît ! », nous mettrons en avant le potentiel de 
notre langue à s’imposer sur le terrain du numérique, et pas seulement…Nous montrerons 
aussi l’extraordinaire créativité qui est à l’œuvre dans notre espace et que notre 
Organisation n’a de cesse de promouvoir et d’encourager. 
 
Mesdames les Ambassadrices, Messieurs les Ambassadeurs, Mesdames, Messieurs, chers 
amis,  
 
Vous attendez beaucoup de moi. J’attends aussi beaucoup de vous. Je suis sûre qu’ensemble 
nous ferons du bon travail !  
 
Je vous remercie. 

 


